
 

 

INFORMATION

Eau et hygiène 

884 millions de personnes dans le monde n’ont pas accès à l’eau po-

table. Plus de 700 enfants meurent ainsi chaque jour de maladies à 

cause de l’eau insalubre et du manque d’installations sanitaires et 

d’hygiène. L’UNICEF construit des puits, procure l’accès à l’eau cou-

rante et aux installations sanitaires et encourage la pratique du la-

vage des mains. 

 
L’eau propre est la base de toute vie, tandis que 
l’eau polluée génère des maladies et détruit 
l’environnement. Le manque d’eau affecte par-
ticulièrement la population des pays émergents 
et des pays en développement. La situation est 
analogue à de nombreux endroits: les puits et les 
systèmes d’adduction d’eau existants ne fonc-
tionnent pas parce que les pièces de rechange 
manquent ou que personne n’assure la mainte-
nance. Durant les périodes de sécheresse deve-
nues plus longues, les sources d’eau tarissent. 
Les gens prennent l’eau dans des sources pol-
luées et se lavent dans des mares plates creusées 
à la main. Il n’y a pas de clôtures et d’installa-
tions pour éloigner le bétail des sources d’eau po-
table. De surcroît, près de 900 millions de per-
sonnes souillent l’eau en profondeur car elles 
doivent faire leurs besoins dans la nature en rai-

son du manque d’installations sanitaires rudi-
mentaires. Des règles d’hygiène importantes 
comme le lavage des mains après un passage aux 
toilettes n’ont pas cours, car il n’y a pas d’eau.  
Les changements climatiques se répercutent 
aussi sur l’eau salubre disponible et les condi-
tions d’hygiène. Les inondations causées par 
des précipitations très fortes de même que les 
sécheresses tarissent les sources et forcent les 
enfants à boire de l’eau contaminée. 
 
La situation dans le monde 

844 millions de personnes – plus de 10 pour 
cent de la population mondiale n’avaient tou-
jours pas accès régulièrement à l’eau potable en 
2015. Elles devaient effectuer des trajets de plus 
de 30 minutes pour parvenir à un point d’eau 
et/ou les sources n’étaient pas à l’abri des souil-
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Pour plus d’informations : 

www.unicef.ch 

www.unicef.org/wash www.un-

water.org 
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lures dues aux matières fécales. Sur ces 844 mil-
lions de personnes, 159 millions buvaient même 
de l’eau non traitée provenant d’eaux de surface 
(fleuves, rivières, ruisseaux, lacs ou mares). 58 
pour cent de ces personnes vivent en Afrique 
subsaharienne. Mais l’accès aux installations 
sanitaires est encore plus rare: en 2015, 2,3 mil-
liards de personnes n’avaient pas accès à des 
toilettes dont le système d’évacuation est sûr. 
Très souvent, plusieurs ménages utilisaient les 
mêmes toilettes. 892 millions de personnes dans 
le monde faisaient leurs besoins en pleine na-
ture. 
 
Les conséquences pour les enfants  

Les effets du manque d’eau sont particulière-
ment graves pour les enfants. L’ingestion d’eau 
polluée provoque la diarrhée, conduit à la dés-
hydratation et à des troubles de l’assimilation 
des aliments. Plus de 700 enfants de moins de 5 
ans meurent chaque jour de maladies causées 
par l’absence d’accès à l’eau potable et le 
manque d’installations sanitaires et d’hygiène. 
Les enfants dont le système immunitaire est af-
faibli sont particulièrement exposés aux affec-
tions diarrhéiques. Le manque d’accès aux ins-
tallations sanitaires et l’eau insalubre accroissent 
le risque, pour les enfants, de contracter le cho-
léra, de souffrir d’infections des voies respira-
toires, de maladies parasitaires et d’inflamma-
tions de la peau et des yeux.  
Le manque d’accès à l’eau comporte aussi des 
effets indirects sur les enfants. Au lieu d’être en 
classe et d’étudier, des filles et des garçons mar-
chent chaque jour des heures avec leurs mères 
sous une chaleur écrasante pour rapporter de 
l’eau à la maison depuis un puits ou un point 
d’eau éloigné. A l’échelle de la planète, les 
filles et les femmes passent chaque jour 200 
millions d’heures à aller chercher de l’eau.  
 
Des puits, des latrines et du savon  

L’UNICEF s’emploie depuis des années à amé-
liorer l’accès à l’eau potable, en particulier dans 
les zones rurales. Pour que les puits continuent 
de fonctionner même durant les périodes de sé-
cheresse, l’eau est souvent pompée à 40 ou 50 
mètres de profondeur. Si la nappe phréatique est 
à une hauteur suffisante, les puits creusés ma-
nuellement, d’une profondeur de cinq mètres au 
moins, font l’affaire. L’UNICEF aide à équiper 
les forages de pompes manuelles simples et uni-
formes. L’organisation s’emploie aussi à diffu-

ser les connaissances nécessaires pour la répara-
tion et l’entretien des puits. Des bénévoles sont 
formés à cet effet dans les villages. 
L’UNICEF fournit aussi des comprimés pour 
purifier l’eau et aide les familles à traiter l’eau 
potable et à conserver l’eau de manière adé-
quate chez elles. 
 L’UNICEF apporte aussi son soutien aux vil-
lages et aux communautés pour installer des la-
trines et les convaincre de ne plus faire leurs be-
soins dans la nature. A cet effet, l’UNICEF 
effectue un travail d’information et de sensibili-
sation. L’organisation informe également les 
habitantes et les habitants sur l’importance du 
lavage des mains avec du savon. 
 
L’eau et l’hygiène dans les écoles  

L’UNICEF soutient par ailleurs le raccorde-
ment des centres de santé et des écoles au sys-
tème de distribution d’eau, aménage des latrines 
séparées pour filles et garçons et organise des 
séances d’information dans les villages pour 
faire connaître les règles d’hygiène élémen-
taires comme la pratique du lavage des mains. 
L’UNICEF s’emploie ainsi à faire introduire 
des thèmes relatifs à l’eau et à la santé dans les 
plans d’études des écoles primaires. 
 
De l’eau potable, même en temps de 

crise 

En cas de crise (conflits, catastrophes natu-
relles), l’UNICEF fait en sorte que l’accès à 
l’eau potable et aux installations sanitaires soit 
garanti pour les enfants et les familles. 
Grâce à ses années d’expérience, l’UNICEF as-
sure aujourd’hui, lors des crises et des catas-
trophes, la coordination de l’aide d’urgence des 
différentes organisations des Nations Unies en 
ce qui concerne l’eau, les installations sanitaires 
et l’hygiène.  
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Le thème de l’eau dans l’agenda 

des Nations Unies  

C’est lors de la Conférence mon-

diale pour l’environnement et le 

développement qui s’est tenue à 

Rio de Janeiro en 1992 que l’idée 

d’une Journée mondiale de l’eau a 

été lancée.  

Depuis 1993, les Nations Unies et 

leurs membres organisent le 22 

mars une journée d’action et de 

sensibilisation sur l’eau, cette res-

source indispensable à la vie.  

En l’an 2000, les membres des Na-

tions Unies s’étaient mis d’accord 

sur huit objectifs concrets du Millé-

naire pour le développement. L’ob-

jectif no 7 réclamait des mesures 

d’urgence pour réduire de moitié 

d’ici à 2015 le nombre des per-

sonnes sans eau potable.  

En septembre 2015, les Objectifs 

du Millénaire pour le Développe-

ment de l’ONU ont été remplacés 

par les Objectifs de développement 

durable (ODD) qu’il faudrait at-

teindre d’ici à 2030. L’objectif 6 de-

mande l’accès de tous à l’eau et à 

l’assainissement ainsi qu’une ges-

tion durable des ressources en eau.
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